
Lundi 23 mars :  
Dictée n°17 : Attention les verbes sont à l’imparfait 
Il avait souvent un grand manteau marron et usé. Ses yeux étaient 
couleur noisette et sa bouche avait la douceur du velours. Il était 
acteur de théâtre. J'avais peur de lui parler mais j'étais toujours 
présente lors de ses représentations. Avec mes amis, nous étions 
toujours au premier rang. 
 
Lundi 30 mars :  
Dictée n°18 : Attention les verbes sont à l’imparfait 
Donner l’écriture du mot soit à la dernière ligne. 
 
Sur les rives de la mer Baltique, se trouvait un petit village de 
pêcheurs. Au début de l'été, les vents doux et puissants balayaient la 
mer. Ils gonflaient les voiles des bateaux et les marins s'éloignaient sur 
l'eau pour jeter leurs filets. Ils priaient pour que la pêche soit bonne.  
 
Lundi  6 avril :  
Dictée n° 19 : Précisez que le mot « tandis » peut se dire en 
prononçant la dernière lettre ou pas. Précisez que le mot « où » 
désigne un lieu et prend un accent grave. 
J'appréciais énormément ces soirées passées avec vous. Vous me 
suppliiez de vous raconter une histoire, tandis que votre frère étudiait 
à la lueur de la bougie. Lorsque vous bâilliez, je vous accompagnais 
dans votre chambre où vous pliiez vos vêtements avant de vous 
coucher.  
 
Lundi  4 mai : 
Dictée n°20 : Les verbes sont à l’imparfait et au passé composé.  
Rappeler que le participe passé s’accorde au passé composé 
après le verbe être mais pas après le verbe avoir 
 
Il y a cinq ans, j'ai eu trois chatons. Nous les aimions beaucoup. Mais 
ils ont eu une maladie et ils ont été souffrants pendant plusieurs jours. 
Ma soeur et moi avons été très tristes. Le vétérinaire est venu et 
heureusement, ils ont vite guéri. Ils sont devenus de très beaux chats 
vigoureux.  



Lundi  11 mai : 
Dictée n°21 : Les verbes sont au présent de l’indicatif. Attention 
aux différentes façons d’écrire les sons ill-yer-ier 
 
La veille du 1er janvier, mes parents organisent un réveillon. Tout le 
monde est joyeux et fête l'arrivée de la nouvelle année qui s'annonce 
merveilleuse. Les jeunes et les vieillards dansent ensemble et rient 
toute la soirée. Malheureusement, le lendemain, il faut tout nettoyer, 
laver la vaisselle et l'essuyer!  
 
Lundi  18 mai : 
Dictée n°22 : Des verbes sont au passé simple de l’indicatif, au 
participe passé ou au participe présent.  
 
Le soir tomba sur le fleuve: comme chaque nuit, le castor travailla à 
l'entretien de sa hutte. Il avait plu toute la journée et le toit était abîmé. 
Pour le réparer, le castor ramassa ou coupa des branches sur la rive 
et les emporta en nageant jusqu'à son abri, aménagé sur un petit îlot 
au milieu de la rivière.  
 
Lundi  25 mai : 
Dictée n°23 : Des verbes conjugués sont à l’imparfait de 
l’indicatif.  
 
Au Moyen-âge, les seigneurs avaient des châteaux. Ils aimaient 
chasser et faire la guerre. Les paysans travaillaient pour le seigneur. 
Ils cultivaient des céréales et faisaient de l'élevage. Les serfs vivaient 
dans de petites maisons et mangeaient de la bouillie, du gibier, du 
pain et des fruits. La nourriture venait parfois à manquer.  
 
Mardi  2 juin : 
Dictée n°24 : Des verbes conjugués sont au futur de l’indicatif  
 
Voici ta première mission d'espion: d'abord tu crochèteras la serrure. 
Puis tu entreras dans l'appartement. Ensuite tu feuilletteras le 
document secret pour vérifier que c'est bien celui que nous cherchons 
puis tu l'empaquetteras solidement. Je t'appellerai demain.  
 
 
 



Lundi  8 juin : 
Dictée n°26 : Des verbes conjugués sont au présent de l’indicatif 
 
Les eaux de pluie forment de petits ruisseaux. Ces ruisseaux se 
rejoignent et forment des rivières qui se jettent dans les fleuves. Les 
fleuves se jettent dans la mer par une embouchure. Ces embouchures 
peuvent être très larges ou bien former des zones où le fleuve se 
découpe en de multiples petits bras. On parle alors de delta. 
L'ensemble des ruisseaux et rivières d'un même fleuve constitue un 
bassin fluvial.  
 
Lundi  15 juin : 
Dictée n°27 : Les verbes conjugués surtout au passé simple de 
l’indicatif 
 
Maître Renard grimpa le tunnel obscur jusqu'à l'entrée de son terrier. 
Son beau museau pointu surgit dans la nuit sombre et il se mit à 
flairer. Il avança d'un centimètre et s'arrêta. Au moment même où il 
allait filer droit au trot dans le bois, il entendit un petit bruit, comme si 
quelqu'un avait bougé le pied, très doucement sur un tapis de feuilles 
mortes. Il s'immobilisa, oreilles dressées.  
 


